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milieu de nous, tout nous indique, 
que la principale cause qu’ils 
avaient à faire valoir n’était pas 
celle de ce pauvre Riel, mais celle 
de leur parti et de leur amour- 
propre. Et quelle meilleure preuve 
pouvons-nous en avoir que le refus 
de MM. Lemieux et Fitzpatrick de 
permettre à Riel, lors de son pro
cès, de poser lui-même les ques
tions aux témoins. La cour le per
mettait ; la Couronne ne s’y objec 
tait point. Quel mal y avait-il donc 
à laisser cet infortuné leur donner 
l’aide que sa connaissance entière 
des fai's le mettait en position 
d’offrir ?

S’il était insensé, comme se sont 
bornés presque uniquement à le 
ilaider MM. Lemieux et Cie., lui 
aisser poser des questions n’eût-il 

pas été le moyen de démontrer 
état de démence aux yeux du jury? 
Car, il n’y a pas à en douter, un 
insensé, livré à lui-même en pareille 
circonstance, aurait fini par com 
mettre de tels hors d’œuvres, que 
nul n’aurait conservé de doute sur 
l’état réel de son esprit. D’un autre 
côté, s’il était compos mentis, ah ! 
quelle faute d’avoir méprisé l’aide 
et les sentiments de leur prison nier 1

Et, avec leur plaidoyer général de 
combien d’autres

Et nous vous contestons le PETITE VEROLE!00 doivent 'être peau.
droit, nous Canadiens français de 
Manitoba, d’affaiblir cette force, de 
saper ce rempart, de souiller ce 
drapeau 1

Ce serait beaucoup trop que de 
ne point vous faire sentir l’indéli
catesse de vos procédés au milieu 
de nous.”

LE CANADAleux heures de 
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Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, î 
202 rue High, Stratford, J

Part ir me ui’* de S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

66 et 68,er de la Cité
UNE INDIGNITÉ LONDRES,

Angleterre.
Et durant trois colonnes, la 

presse 'ibérale et ses porte-éten 
dards sont fustigés, flagellés de 
cette rude manière ; cela, par un 
journal dont ils invoquaient ré
cemment encore le témoignage 
contre le gouvernement. L’exécu
tion est complète ; nous en félici
tons cjrdialement notre confrère 
du Manitoba et M. le juge Dubuc 
qu’il vient de venger d’une manière 
si magistrale et si exempta* ^e.

Quelques journaux racontaient, 
samedi que SO11 û GOO des volontai
res, qui tiennent à l’heure qu’il est 
un camp militaire dans le voisina
ge de Kingston, ont ignoblement 
parodié, la veille au soir, le procès 
et l’exécutihn de Louis Riel, le 
chef de la révolte du Nord Ouest.

Si cette lâcheté-là s’est accomplie, 
elle mérite la réprobation de tous 
les honnêtes gens, et ceux qui en 
ont été les auteurs devraient être 
expulsés des cadres de la milice 
canadienne, où l’on doit tenir à 
honneur de ne compter que des 
gentilshommes et des soldats.

Quant aux officiers du camp, on 
ne saurait avoir de. termes assez 
sévères pour flétrir leur conduite, 
si ces falls se sont produits à leur 
connaissance.

Nous reviendrons sur ce sujet.

TOUTES MARCHANDISESL’OBLITERATEUR !

DÉTMtËS it PRIX lit m !qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffcmive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca
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repoussent jamais Ce remède est 
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219 rue Tiemont, Boston, Mas#.

21 sept. 1885—la. 1000 PIECES BE MOUSEJNE A ROBELa Minerve publiait récemment, 
sous ce titre, les excellentes remar-

.1 EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge 

Le plus beau lot de Marchandises qui ail été acheté à Ottawa.
ques qui suivent :

Nos co-nationaux se chiffrant par 
plus de cent mille dans Ontario, il 

naturel que le français y 
soit compris et cultivé. Mais, ce 
n’est pas seulement dans les famil
les que se perpétue la langue de 
Bossuet ; certaines maisons d’édu
cation lui font aussi une part con
sidérable dans le programme de 
leur enseignement

Il y a quelques jours, le mar
quis de Lansdoxvne était de passage 
à London. Sa première visite a été 
pour l’académie du Sacré-Cœur, où 
l’attendait la plus cordiale récep 
tion. La bienvenue lui a été sou
haitée en français par l’une des 
pensionnaires, Mlle Mary McDo 
nald : “ Nous sommes heureuses, 
“ disait l’adresse, de pouvoir vous 
“ exprimer nos sentiments dans la 
». langue de nos ancêtres, les pre- 
“ miers colons de la Nouvelle- 
“ France." Et le Gouverneur-Géné
ral a répondu de son côté en fran
çais.

Son Excellence a rendu hom
mage au zèle que déploient en 
faveur de l’éducation, à London 
comme ailleurs, les dignes reli- 

ieuses du Sacré-Cœur. “ Gomme
protestant, a-t-il dit, je vous 

“ remercie d’avoir ouvert les portes 
“ de vos académies aux enfants de 
“ nos diverses dénominations. J’y 
“ vois un trait caractéristique de 
“ cet esprit libéral qui prévaut au 
“ Canada et dont l’existence a été 
“ remarquée avec plaisir par la 
“ Reine.”

Mais à quoi bon citer les appré
ciations de ce genre. Les mérites 
de l’illustre Maison du Sacré-Cœur 
sont de connaissance élémentaire 
pour tous nos lecteurs. Ce que 
nous avons voulu mettre en lu
mière c’est, d’une part, l’expansion 
de la langue française dans l’On
tario, et d’autre part, la considéra
tion dont y jouit, auprès des hom
mes les plus haut placés dans 
notre monde politique, cet héritage 
que nous ont laissé les aïeux. Au 
moment où, de certains quartiers, 
s’élève tout un concert d’injures à 
l’adresse des Canadiens-français, 
l'incident que nous venons de 
signaler ne peut que leur être par
ticulièrement agréable.

Z^ES EXAMENS commenceront aux en- 
V/droits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront reçues par le 
soussigné jusqu'au 20e jour d'octobre, et 
elles devront être renvoyées dû.eut rem
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
d ite il sera inutile de fairettelles demandes, 
vu que les listes auront été faites et expé
diées aux diffé-ents endroits d'examens.

P. LsSÜEtJR, 
Corn, et Sec. S. G.

“non-coupable,”
choses n’auraient-ils pas pu pro
duire devant la cour pour atténuer 
l’accusation ! Mais non ! ces mes
sieurs ont ôté toute ampleur à ce 
débat. Comprenant mal leur rôle, 
ayaut toujours comme arrière-pen 
sêe de faire servir ce procès à des 
flnspolihquejd’une cause qu’ils qua 
liflent de nationale, Us ont fait une 
intrigue de parti, et ils ont réduit 

proportions d’une vulgaire pro
cédure une contestatiou qui aurait 
pu être l’un des procès célèbres de 
notre époque.

Et après avoir aussi mal défendu 
Riel, ils auraient voulu qu’un 
juge, fut ce même aux dépens de 

intégrité de magis'rat, fût ce 
dépens de sa conscience, 

les eût tirés de i’abime, leur eût 
donné un succès qu’ils n’avaient 
pas su se procurer autrement, et 
dont ensuite, iis seraient allés se 
targuer au milieu de nos popula
tions, toujours pour l'honneur et la 
gloire du parti libéral. Ce magi-:- 
trat, n’ayantjpas su se prêter, pour 
les raisons les plus légitimes, à 
cette manœuvre, ils l’insultent, et 
ils donnent à leurs outrages, dans 
l’expression comme dans la pensée 

- un cachet de méchanceté inexcu 
sable.

Et plus loin :
Tenez I nous allons, sans plus 

tarder, vous dire ce qu’est le Juge 
Dubuc.

De même que, dans la province 
de Québec, l’on c.te Morin comme 
le tyoe de l’intégrité judiciaire, 
ainsi méritera plus tard d’être cité 

ne le Juge Dubuc, dans les chroniques 
du palais et dans tous les rangs de 
la population de notre paye- C’est 
un hommage qui déjà lui est ren 
du.

Et c’est vous, jeunes avocats, 
vous à qui l’honneur professionnel 
à défaut d’autres sentiments, aurait 
dû montrer le sentier à suivre, 
c’est vous qui vous donnez la triste 
mission de ternir cette réputation 
que rien encore ne souille, et dont 
le passé garantit le présent et l’ave
nir I

Sur le banc, M. le juge Dubuc 
est honoré de ses collègues et du 
barreau ; dans la vie sociale, il est 
honoré de toute la population in
distinctement, anglaise ou fran
çaise, catholique ou protestante, 
conservatrice ou libérale 1 Et cette 
honorabilité rejaillit sur nous 
tous, Canadie ns-francais d’ici ou de 
la province de Quènec. Arrivez 
des environs de Montréal ou de la 
vieille cité de Champlain, et récla
mez-vous de l’amitié de M. le juge 
Dubuc ; de suite vous serez admis 
dans tous les cercles à Winnipeg.

L’on dira autour de vous, mes 
sieurs, si vous avez l’esprit trop 
étroit pour le comprendre seuls, 
que dans une société comme la 
nôtre, cette honorabilité d’un 
citoyen n’est pas un bien propre à 
lui seul, n’est pas simplement une 
affaire de sentiment. Pour la classe 
à laquelle il appartient, c'est une 
force, un rempart, presque un dra-

est assez
I@" Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indienne» et de 

mousseline, chez

D. GARDNER «& CieM 

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 
Importateurs Directs.
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Le dernier numéro du Manitoba 
contient, sous ce titre, un excellent 

l et vigoureux article, où l’honorable 
juge Dubuc est vaillamment vengé 
des criailleries et dus insinuations 
injurieuses,suscitées dans la presse 
Vbérale parson abstention relative- 
ement à la cause de Riel.

Ayant d’abord signalé l’agression 
du Globe, notre conf ère de St 
Boniface poursuit :
' “Lu Globe eût-il été le seul à atta
quer l’honneur de M. le juge 
Dubuc, que nous aurions laissé la 
presse anglaise faire justice 
inqualifiables attaques ; il eut suffi 
à nos devoirs de journaliste 
d’amitié de reproduire les lignes 
suivantes du Mail de Toronto :

“ Il n’y a pas, sur le Banc Cana 
dien, de juge plus juste, ni plus 
intègre que lui ; les avocats libé
raux de Winnipeg peuvent battes 
ter ; et il est cruel et lâche, au-delà 
de toute expression, de l’attaquer 
quand sa situation le force à subir 
l’attaque en silence.”
gJLa générosité du Mail, ni M. 
Lemieux, m l'Electeur qui prend ses 
informations de M. Lemieux, 
l'ont eue. S’il leur en coûtait trop 
d'exercer cette vertu, le courage et 
l’amour de la justice manquant, ils 
auraient pu se taire, et laisser 
public le soin d'apprécier à son gré 
l’acte de M. le juge Dubuc, estimant 
qu’il 11e devait pas siéger en appel 
dans la cause de Riel. C’était chose 
facile, plus respectueuse pour le 
Banc, pics convenable pour des 
avocats. Ils jn’ont eu ni ce tact, ni 
cette pudeur.

Passant ensuite à l’appréciation 
de la conduite de M. Lemieux en 
cette occurrence et au cours du 
procès de Riel tout entier, le Ma- 
nitoba ajoute :

aux

er de le Cité.
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DE PREMIER CHOIX -

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

AMELIORATIONS LOCALES

> TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.By. de ces

t
8 A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’O.tawa va passer, confer 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Conso'Mé, des règlements pour la 
construction de trolto:rs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du cô.é nord de la rue ltideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transversal de 3 pouces d'épaisseur et de 6 pi ds de largeur

Du cité sud de la rue Rideau, entre le pont des 8ap tt la rue Mosgrove, un 
♦roltoir transversal de 3 pouces d'épaisseur et de 10 nieds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qui s'en suivent seront supportés par la eorporat'on dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoiront aussi à repartir et prélever le r oût de ses travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéticier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requo es contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24ième jour de septembie, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.
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La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ue du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cetie roule.

Des chars palais *aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mard', jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Inte. colonial connectent 
d’une manière conslan e à la Pointe Lév.s 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vaneurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nç d.

D'élégants chars palais gréés de buüets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
elatee à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le IraBc direct est

>
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Dernières Couleurs et Goûts
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Dr Eoderre
BIZARRERIES DE LA LANGUE 
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Voici quelques-unes de ces bizar
reries qui causent tant d'embarras 
aux étrangers jaloux de se familia
riser avec la langue française et 
et avec sa prononciation :

Les poules du couvent couvent.
Mes fils ont cassé mes fils.
11 est de T Est.
Cet homme est fier ; peut-on s’y

Nous éditions de belles éditions.
Nous acceptions ces diverses ac

ceptions de mots.
Il convient qu’ils convient leurs 

amis.
Nos intentions sont que nous in

tentions un procès.
Je suis content qu’ils content cette 

histoire.

Aussi, c’est bien cela, et il est 
inutile de faire plus longtemps la 
distinction entre l’Electeur et M. 
Lemieux ; c’est tout le long la 
même fabrique, là même intention 
malveillante. La source et l’auteur 
de tou» ces outrages, c’est M. Le
mieux, voyageant en compagnie 
de M. Fitzpatrick, pour la plus 
grande gloire libérale. Car per
sonne n’en sera la dupe. N'eût été 
le besoin de battre la grosse caisse 
au profit de leur parti, nous n’au
rions pas vu ces messieurs au Nord- 
Ouest.

Leur façon de conduire la cause 
si importante dont ils se sont char
gés, leurs démarches ici et là, dans 
la Province de Québec comme au

13 mars. ’85

Grande Vente à Sacrificeexpéd'é par des con 
vois rapides spéciaux, et i’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rai.''de pour le fret d’Eu»*ope, venant 

destination des dvvers joints du 
Canada et des Etats de i'Uuebi.

On peut obtenir de= billets ei aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou (le iret eu s’adres-

— de —
B si

PORCELAINES, VAISSELLEite»
fier.

ET VERRERIEE. KING, Agent de billets,
No. 15, me Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue ï ork, 
Toronto.

Tout doit etré vendu an prix contant afin de faire place 
pour le» nouvelle» marchandise» d'automne «gui non» 
viennent d'Europe.

ü. POTTINGER,
Surintendant général C. S. SHA.W & Cie.,DTPLL1,

iB, Chimie ta. 
Moatr

■e, Bureau du chemin de èv. 
Moncton, N. B., 26 Mn D85 Importateurs directe.u Ottawa, 21 Janvier 1884
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